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Nous l’avons bien vue an bal 

dont la description commenoe 
notre récit. Paul alors n’était pas 
au nombre des courtisans les 
pins empressés de la jaune com­
tesse, et c’était justeu ent là la 
raison pour laquelle la belle jeu­
ne tille le poursuivait assidû­
ment des yeux et des lèvres. El­
le voulait amener à ses pieds ce­
lui qui semblait n’avoir qu’in- 
différence pour elle, non parce 
qu’elle l’aimait, mais tout sim­
plement pour satisfaire son 
amour-propre. — “ Une femme 
est comme votre ombre; courez 
après, elle vous fuit ; fuyez-la, 
elle coure après vous, et c’était le 
cas pour Félicité.

Paul aussi avait son amour 
propre, et dans une mesure plus 
développée qu’il ne l’est en gé­
néral chez l’homme. Depuis quel­
ques temps déjà, il 
nlatté d’être l’objet des atten­
tions particulières de Félicité, au 
milieu de tant d’autres jeunes 
gens aussi beau et aussi noble 
que lui. Il se promit donc de 
montrer moins de rigueur à la 
jeune fille et pourquoi pas ? Elle 
était si belle, et qui ne serait 
pas honoré du titre de son ado­
rateur privilégié ? Combien d’en­
vieux Paul n’aurait-il pas ? Et 
celui qui a des envieux, ne prou- 
vre-t-il pas par là même qu’il est 
au-dessus d’eux, qu’il possède 
un bonheur que les pauvres hè­
res qui s’agitent autour de lui 
ne sauraient atteindre?

(l'étaient la des raisons suffi­
santes aux yenx de Paul, pour 
se laisser entraîner par Félicité. 
Ensuite, il avait découvert en 
elle toutes sortes de qualités 
qu'il n'avait pas remarquées 
plus tôt, et il se disait, en fin de 
compte, que sa mère ne s’était 
pas trompée sur le compte de la 
jeune comtesse ; tandis que, de 
son côté, Félicité était convain­
cu que son père avait fait un 
excellent choix en lui présen­
tant le jeune baron comme un 
futur éponx.

Paul aimait-il réellement la 
jeune fille ? Non ; il n'éprou­
vait aucun des sentiments qui 
partent du cœur ; to it au plus 
eût-on pu dire que, d’un côté 
comme de l'autre, il n’y avait là 
qu’un amour de tête, Paul ne 
s’élait véritablement ataché 
qu’une seule lois ; c’était lorsque 
Ô-raziella avait été l’objet de ses 
rêves ; et s’il avait été avisé de 
comparer le sentiment qu’il res­
sentait actuellement, avec celui 
qui, alors, remplissait son âme, 
il se fût aperçu qu’il y avait en­
tre les deux une difiérence de 
tout eu tout. Le premier était 
pur et désintéresse, le second 
n’était qu’un mélange d’égoïsme 
et d’amour-propre ; le premier 
avait eu pour base un dévoue­
ment sincère et sans bornes, le 
second une fausse et trompeuse 
coquetterie.

Quelle différence entre Félici­
té et Q-raziella !

Et pourtant c’était à cette fem­
me que la baronne de Mirville 
voulait unir son fils, son trésor 
le plus précieux ; sans examiner 
en aucune façon le caractère de 
la jeune comtesse, sans se de­
mander une seule fois si Paul 
ne serait pas, entre les mains 
de cette enfant gâtée, un jouet 
qu’elle briserait dès qu’elle en 
aurait assez.

Pendant que ces parents cir­
conspects s'occupent de l'avenir 
matéiiel de leurs enfants, san- 
qu’une pensée de Dieu ou de 
l’avenir spirituel leur vienne seu­
lement à l’esprit, le le comte n 
envoyé les deux jeunes gens à la 
promenade, et ce fut avec un 
doux espoir que la baronne les 
vit s’éloigner du château, per­
suadé que Paul Unirait tôt ou 
tard par subir le joug de lachar- 
manteFéliciié. Qui en douterait 
encore, après l’esquisse que noue 
avons tracée du caractère des 
deux jeunes gens ?

se trouvait

La conversation entre les deux 
promeneurs se borna d’abord à 
un échange de lieux communs ; 
mais à la longue, la contrainte 
s’effaça pour faire place à l’aban­
don.

On parlait de la ville et de scs 
fêtes, et la jeune comtesse ne 
put se défendre de dire que le 
bruit courait dans la société que 
Paul, qui n’avait pas été dans le 
monde l’hiver précédent, avait 
renoncé nue fois pour toutes à y 
entrer jamais.

—Et cela pourquoi ? fit le jeu­
ne homme, avec une curiosité 
mêlée de l’orgueil qu’il ressen­
tait en apprenant qu’un s’occu­
pait de lui.

—Oh ! monsieur le baron, on 
dit.......

—Eh bien ! Mademoiselle !
—Que certains souvenirs ro­

manesques vous absorbent entiè­
rement. On parle, eontinua-l-elle 
avec hésitation, et un sourire 
railleur sur les lèvres, de certai­
ne personne qui vous tient au 
cœur : des grilles d'un couvent ; 
dune...belle religieuse: en un 
mot, monsieur Paul, on brode 
sur votre retraite le plus joli ro­
man de chevalerie, que jamais 
imagination de poète ait fait 
éclore.

Il n’y avait pas précisément 
de moquerie daus ces paroles ; 
mais, cependant, à tort ou à rai­
son, Paul se sentit piqué an vit, 
et se vit ridiculisé aux yenx du 
monde. Le rouge de la confusion 
lui monta au visage ; preuve 
suffisante qu'il n’était pas aussi 
roué qu'il aurait bien voulu le 
paraître.

—Comment, mademoiselle ! 
fit-il enfin, on s’occupent encore 
dans vos cercles de cet incident, 
que j'avais, quant à moi, totale­
ment perdu de vue, et qui n’a 
certainement jamais eu l’impor­
tance qu’on lui attribue.

—J’avoue, monsieur le baron, 
que le monde est très enclin à 
l’exagération, défauts que ces 
messieurs se plaisent même à 
nous attribuer particulièrement 
à nous autres femmes. Mais ce­
pendant ce n’est pas une raison 
pour nier avec indifférence l’im­
portance de l’incident en ques- 
tion....Les évènements aussi pal­
pitants d’intérêt que celui-là ne 
sont pas communs dans la vie. 
Tant de constance !.. Mais c’est à 
peine si cela se voit à l’Opéra ou 
dans les romans !

—Vous vous moquez, made­
moiselle.

—Se ne me moque pas du 
tout, je parle très sérieusement.

—Je le vois à votre audacieux 
sourire.... Mais voyons, croyez 
vous réellement que j’aie aimé 
mademoiselle de Herlicum ?

—Qui sait, baron ! ....répondit 
Félicité avec l’accent du doute, 
et toujours le même sourire iro­
nique sur ses lèvres.

—Et si je vous affirmais le 
contraire ?

—Pardon, mais.......
—Comment ! vous douteriez ?
—Oh, non !
—Eh bien, je vous affirme ma­

demoiselle, qu’on a considérable­
ment amplifié toute cette histoi­
re, et qu’il n’y a jamais eu, entre 
mademoiselle de Herlicum et 
moi, qu’une demande de ma part 
et un refus de la sienne de ren- 
tr r dans le monde. Du reste, je 
n’aimais nullement mademoisel­
le de Herlicum.

—Oh!monsieur Paul, je ne 
vous demande pas vos secrets ! 
interrompit Félicité, enchantée 
de cet aveu confidentiel.

—Ce ne sont pas des secrets, 
mademoiselle, reprit le jeune 
homme, ce que je viens de vous 
"dire, je le répéterais en public. 
Je bis formellement le contrai­
re.......

11 reniait Graziella, parce qu’il 
savait qu’en le faisant, il flattait 
d’autant plus l’orgueil de la com­
tesse, que c’était la noble fille 
des Herlicum, qui, le plus sou­
vent et sans le savoir, avait relé­
gué daus l’ombre la belle Félici­
té. Il jetait le dédain sur la 
pauvre sœur pour laquelle, peu 
de temps auparavant,il se serait 
trainé dans la poussière ; à la­
quelle il avait offert sa fortune 
et son nomen la suppliant de les 
accepter et de re ntrer dans le

(d lutore.)
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les HEMOR- 
R1101DES et les MALADIES 

DP SANG

efficacité. .
Le Kidney Wert est le remède 

. Jioace dont j’aie jamais fait usage.” „ 
Dr P. C. Ballon, Monoton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
da Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So- Hero, VL 
11 Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

oui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Bun Hill, 9a. 

DANS DE» ULUEIS DE CA» 
onéré dee cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
1’etTet est snr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«9* Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les qr- 
ranes importante du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rogqmfl» 
débarrasse le foie de toutes mnladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dangé-

le plus

il a

est

Pact, SI» sous forme liquide ou en poudre.
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cle, Burl|fgton,?l

.. .... . .

LE CANADA, ll'Avril 18tr6

“ J*al eenffert ” VALIN & ADAM,
De toutes les maladies imaginables 

pendant lt-s trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An erson m'a recom­

mandé les •* An ers de doublon,” 
j’en ai consommé deux b U teilles !
,1e uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement 1 s Amjrs de Houblon 
à tout le monde. J- D. Walker, Bùekner,

A vomi s et Notaires Public».
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rne Sparks,
VHotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des alla res requé­
rant son attention dans celte province.

28 février ;8*5

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

A. A. ADAM.

Mo.
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale leJe vous adresse ces quelques lignes
comme

(.age da reconnaissance pour vos 
Amers de

Au A. Oliiver
AVOCAT. PAPIER CIGARES GIGQUEL

Pharmacien de 1* Classe, i Paris.

• * * Houoloi. J'ai souffert 
De fhum lisra • enüimraatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cine n*a 

semblé me faire du 
Bien ! I I
Ju-qu’au moment c ù je pris deux bou­

teilles de v s Amers île Honblo \ et à ma 
grande surpris- je suis aussi bien auj ur- 
t hui que je ne l'ai jamais été. J'et-p re 

Que vous aur- z be ucoup de succès, 
y c ce , ui.-sanl et 

Efficace emède:
Ou.con ue ! * * serait désireux d’a- 

vuir pl s de details sur ma guérison peu 
les cbienir en s’adressant à moi, E M.

Wi liams, lh'3 16.h Sweet, Wa.-hington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, tint.

A HGEN I A PRETER ^ 
Ottawa. lanvû-t inks Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 

même les accès d'ASTHMB les plus violents.
L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 

même s’oppose complètement à leur retour.
Déptit 1 Montréal, chei M*. LAVIOLBTTE * NELSON, 209, nie Notre-Dame. 
- à Québec, chei MM. le D' Ed. M0H1N â C", 31*. rue Saint-Jean.

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

ti. J. Labellc,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

lit E HUIT i N MA, 
HULL

Ottawa. 20 nov.1881 I BR

J. L. i\. i«l iitiM, L. L. 11.
KMMpiiîtl

PILULES PURGATIVES J
mTIUlTlÙmRTONIIIllBUTKUfflmiHDrOUILLIÉ lii 

PréparéparPAUL GAGE. Phi»,«enlPrapriétaire, 9 r. deGrenelle-St-Gennain. PARIS jjjj
L'Action de VÉLITtS BUILLIÉ ert toujoure I fnree snx orpanee. N'exlgennt pea wte dW, <l» 

, m bieufaisaute. Comme Purgatif, Il est tonique tivfrt, U peut être «linlntstré avec un égal
en mémo tempe que rafraîchi.séant ; Il aide et suçota aux enfant* et aux vielllardx pans Jj* 

j ourrlge toute# lee sécrétions et donne de la | crainte d’aucune espèce Huorndont.
Vue oxpèrienoe de plu* de soixante année» 

ètstfc d'uve efficacité Incontestable contre toutes les

-l'VRTS tMÜÎBHUES, DÏSSESTERIES. CHOUftl. «FFECTKWS OCUTTEUSfS
e-. on general ooinrne dépuratif dans toutes les MALAQUlti CONvWiTJ J.o, »

Les PlluUte d’Koetrait d'Élixcir du MP Guilllé contiennent, sous nu 
petit volume, toutes les propriétés toni-purçatives et dépurativesde cet Elixir, 1 iF 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- i <P 
penses considérables des maladies et les pertes de temps. •>"

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN à C*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue Bt-Joan.

AVOCAT 
124 Rue FtilD UlFàLE, Hul

4.T Rue HVEHAX, Ottnwn
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur q i existe pour l’i.id gvbtion, bs 
maladies de rognons,

Et la débilité des u rf, J’arrive 
Du sud en q1 ôle de santé et je trouve 

que nos -\mers m’ont fait plus de 
Bien I
Que t ut.H autre chuee :
I y a un mois j’étais extrêmement 
Ma-gre ! ! I
• t pre qu’incapable de marcher. Main­

tenant je
Gag e des forces, et 
De l’embompointe.
II se

$

1 an
!

L B, ÜVERDURI
MAGASIN GÊNES 4L DE la démontré qae VÉIiæir G ntt lié

FERROOTERIL
Vous troiivi-rez rhpz moi tout cp 

qu’il faut dans cpttp ligne
i asse à peine un jour sans" que je 
des compliments sur les progrè»reçoive

apparents de ma sant ■ et ils sont dûs au 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
Ou ils, Clous, ( able, (haine

into.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masttr

S6S538S3SSTLes bouteilles qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée «l’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”,

HOTHJL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No Î1 RI R MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé oai Joseth Mantha)

Iit «rite *« hieime
«f de» Imitationiw Etc,

Gomme parle passé un assort­
ment complet de LE SEUL VINQUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAN

è l’extrait
<u roffi de Dcomu»

ooat t’amploi
donna las mimas résultats 

qua aaiul de

Do spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands do bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc.’84

—

l’HUILEteFOIE^IM
CHEMIN BE FEU INTERCOLONIAL 3 mte Vin â l'Exirait 

ils ïde le MorueLa Grande Route Canadleaae jus- 
qa’à l’Océan, n’est pas surpassée 

peur la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs Joints à 
us les trains express. Bonne salle à 

•liner^ des distances convenables. Aucun 
Buret ; de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
(ui quittent le. mardi, k* jeudi et It 
samedi se rendent »: Suint-Jean directe­
ment.

Les passagers «le toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Oùesl, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi pluskun- 
entaines de milles de la navigation d’hi­

ver.

I
69EV-RiER J

MEXJ6ER MSfflVATUNE CHEVRiËftJpM J
Dépdl à Québec » Sd. KOU» A <P%

faum iwA-ftlefeiw, 11*, m WsU-jl

JOS- SENEGAL
ENTREPKENEUR

DF POMPÉS FUNEBRES
Hotel du Castor OOI* DIS RUSE

York et Dalhouste,
OTTAWA.

451 et 453 rue Bursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt 1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement. Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., louésImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et |ue ses taux de transi >ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic «lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, ot l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le ûet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres­
sant à

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18.déc. 1884.

‘
CHEMIN DB FER

L'OttCAillS iMl L’IlOMtiE((Cauda mm
Est l'œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani me si compliqué, et st 
artistiiment fait, est dérangé par la mala­
die, on Uct rechercher le moyen le plus 
efficace, «t ce secours doit être demandé 
lux plua expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 

• Quel meilecin employer 7”
Le Dr Oscab J hannksshn, de l'Uni ver- 

sité de Berlin, Allemagne,a fait une étude 
le toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinalre.

8B8 HEMEDE8 GUERISSENT

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET M0STRKAL 
Et tens les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS j 
* Tous Les Jours *

AVEC

CHARS PULLMAN.
Rxooordameat, à la gaza Bonarwnture. de Mont 
réel, avee leehemin de fer Grand Trôna. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de £« i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinoee maritime*, «taux vides di 
Nouvelle AngleterrerTroy, .'-.'hanj et New

1ri

"*"7pîrrîêrftim,™™T—"""
MERVEILLEUSES yéttttptêi 
Maladies des Rognons 0

ET j
Des Affections du Foie

INEtt «

E. KING, Agentfde billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

Vf uest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

1
i

D. PüTTINGER,
Surintendant générai Toute Débilité ou dérangement du système 

leivcux, y compris lu Spermaihroêe, Go- 
lorruée, la Kptnlie, la Stricture et l’impor- 

tenoe, etc,, etc.
HAKChQUh

Bureau du chemin de fer 
x‘onoton. N. B.. 27 Nov. 1è84—1 anParue qu'il débarnvee le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladiegdes 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie,, lee 
ànectiôns nerveuses èt toutes lee maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

SPRUCINE '

vous avez été tromjié et 
abusé par l«'8 CHARLATANS qui prôteu- 
dat nt guérir cette classe de maladie, 
u'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chrouique et incurable.

Une dee meilleures prepa­
rations offertes jus<tv. •• 
au public, pour le eoulay 
ment immédiat et la gt 
risen de la Toux, du Rhtm.. 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croup, t 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poum 

A vendre partou 
60c la t-outeille.

pm-CECI EST B TE N DÉMONTHfrW*
IL GUÉRIT INFAILLIBLBKKXT 

LA CONSTIPATION, lee HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous lee

PURIFIANT AUSSI LE IAX«
et donnant au

DEs"1.! 
graves d<

RADICALEMENT fiDEUS.
Pant. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ch«*a tous les pharmaoiene.
On envol le remède en poudre par ia malle. 

Welle, Richardson â Cle., Burlington, Vt. 
Eavoyes un timbre et voua reoevrei un

A partir du 2 Janvier 1SS4, les trains oir 
caleront comme suit •
Partant d’Otfawa. Arr. S 1

8.00 «Um. 11.80
4AO

de l’fi.
1®, GRATIS

Montréal. On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai lement cachet » a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

tà 26 riFVHtème n vigueur normale 
ohasser la maladie.
ÎLLIBRS DB CAS 
de ces maladies ont été sou­

de temps

Arr. h 
13.20 
8.00 p.m.

Tous lee convois à passagers ae rendent dire» 
tement à Montréal, anna changement de chart 
ni de iooomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Trône.

Lee trains quittant Ottawa * 8 heures du 
se raccordentjau Coteau avec le 
direct pour Toronto et toute» le# 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
i 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
fieldsquittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro^, 
viâ Fiohburg 4 6.00 p.mk et New-York à 
4.30 p.m., écrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHtm* DE PREMIERE CUSSt
WT RAILS NEUFS EN ACIER

Pr’t de Houtréal. 
8.48 a.m.
4JO p.m.

B. E.à'cGALE, Chimistv, 
Montré#

.8
HENRY VOGBLER,

Sirop des Infants du Or lioderrt
rop est prèpfc- 

■5^. rée avec l'approDh.
tion des professeur# 
de V K nie de Méd< - 

KTsSyj*' cine « i de Chirui- 
iTÎ-^V > trie de Montréa 

'iF&Lt-' •'•>' F ' Ulté de Médec- 
A ^ ; •• -> ITnivczahr

College

far/ Le sirop des en» 
fSF/ tante est eupériem 
Ay â toutes les prépe» 
Y rations calmantn 

^ offertes aux mêrtt
de famille pour conserver la santé de le 
enfants ; fl peut être donné avec *a 
grande oonfiamee aux enfante dans les 
suivants: Colique. Diarrhée, Dpssenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Ton?, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dd D» God&rrb ef 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat#

, 38 csa. LA BOUTEILLE,
Seul uruunouure,

B. H. McGauE
Meut?

49, South S:reèt, New-York.
Divers symptômes compliqués sont trai­

tés par les prescriptions spôoiaies du do» 
leur Johannessen d’après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confideneielto et 
toute réponse est envoyée frais de. poste 
Davé.

Ce si
matin
train

fR
• •W

Ai 84— l an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.

Bureau d’, gcut d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

>
hî .JSrffSÎ MfTLÏ

bagage eet transféré «ans frai» extra et sans que 
le passager ait à s'en oeouper.

Le bagage eet ekéqué peur n'importe quel en
billets et tout autre renseignement pm-

Le départ et Y arrivée de» train» sont 
réglé» d’apré» l’heur» du 76éms méridien.

D. O. LIN8LKT,
A. G. PBDBN,

Agent gên. dee passager»
Ottawa, 28 aeût 1884.

Solliciteurs de Brevets (f Inventant 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant* aux Etala* 

Unis, en Angleterre et en France»

ci!

[0 J. COURSOLLE & Ole,, 
Chambre Victoeml, 

Vl»-4-v* e bureau de» Breveta,
OTTAWA, em.

üuie
P MIX

Gérant.A. B. MACDONALD,
Eneantmir de la Reine, 

RESIDENCE,------ 253 RUE NICBOLAS

Ohimiev*.
B. P.~Boite 68. 

24 Fév 1883lutôô3
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KIDNEY-WORT

K I DN E Y-WORT

KIDNEY-WORT

ASTHME


